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Nous extrayons du petit opuscule : CJoniSo0cti0?Is à
ceux qui l'l'vrent, les articles suivants relatifs au culte
des morts. connue particulièrement appropriis au temps
où nous sommes.

Du Corps, après la Mort.

Qui rrdit ia me, non mo
rietur in oeernum.

Celui qui croit en moi, ne
j mourri pais.

(Jo nn, c. II, v. 26)

C'est cette f-)i sublime à l';mmortailité qui a porté tous
les hommes à honore,; Ja cendre dvs morts d'un culte
touchant ''ine utte de respect et de larmnes. Ces restes
sacres, car c'est ain>i qu'on ippe'ait la dépouille d'un
ho)nxne n-ort, étaient. conservés .vec un soin -particulier,I soit qu'on les eut enibeaumés, soit qu'on les eût 4rûlés,
pour les pré!se.rver de la corruption de la tombe. On1 en
pensait donc pas que tout était mîort ; et dans le chfistia-
nisme on a de plus toujours, crii que cette poussière se

jranimerait un jour; et l'Eglise, dont la foi est sûre. et
l'espérance est infaillible, ra pin~s loin encore dans ce culre

ds mort-,; elle va ju!sq-'î leur ,ùnner l'encens qui n'est
fdû qu'à Dieu ou aux objets c5nsa.tLé, à Dieu ; supposant
que ces défunts sont morts dans l'amitié de Dieu, ce qu'on
doit toujours penser, en l'absence de preuve du contraire,
elle considère leurs restes comme saints, ayant été consa-
crés à Dieu par le baptême, et toute leur p2arsonne ayant
été sanctifiée par les sacrements.

Nous allonus, dans deux articles distincts, voir comment
nous devons nou-- comportAr à l'ég-ard de-s morts. Nous
parlerons d'abord du corps, et, dans l'article suivant, noust
parlerons de Y'fme de ces chers difunts.

1. Atvawt l'en.eveli.ssement. Quand un mourant vient
de rendre le dernier ýsoupir, silence et prières; etc. qu'on

'aee 'eviter les cris, les scènes, par respect pour la mort


